«  REMIREMONT  NOTRE  PASSION  »
Il faut bouger pour grandir.
Durant les mois de Juillet et Août l’activité tombe dans la léthargie estivale et Remiremont n’échappe pas à ce qui semble devenir une habitude française. Aussi vivons nous chaque rentrée comme un nouveau départ. C’est pour « Remiremont notre passion » l’occasion d’apprécier ce qui a été fait par la « majorité » municipale depuis les dernières élections et de renouveler certaines de nos propositions.

Que ne nous avait-on pas promis ! Un vaste lotissement à l’A.F.U, un ambitieux projet sur la friche industrielle de la Madeleine… Promettre et tenir sont deux. Le dynamique progrès annoncé reste lettre morte et nous ne sentons pas de réelle volonté de se propulser dans l’avenir et de développer une énergie suffisante pour rendre plus attractifs notre ville et plus généralement notre bassin de vie. Fleurir la ville, même magnifiquement, ne suffit pas.

Nous déplorons que 8 millions d’euros soient engloutis pour « chambouler » le boulevard Thiers, refondre un bâtiment de la place de l’Abbaye pour en faire une « usine » administrative, mettre des ralentisseurs et des bornes partout, installer de nouveaux parcmètres afin  d’augmenter la recette du stationnement…

Pour prospérer durablement, grandir et garantir l’avenir, il faut inventer,  aller de l’avant et notre atout majeur est le tourisme grâce à notre environnement, notre histoire et notre culture. Même là, malgré l’accueil des touristes en mairie, certes volontariste, nous manquons d’imagination et d’audace. Nous avons constaté que de nombreux camping-cars passaient leur chemin entre Gérardmer et Plombières ou stationnaient une ou deux heures, le plus souvent de manière anarchique. Il nous paraît urgent de leur réserver une zone de stationnement clairement identifiée et signalée dans les guides et sur la voie publique. Où ? vers la gare routière, le champ de mars, le boulevard Thiers…  donnons nous la peine de chercher. Il s’agit là d’une mesure autrement plus porteuse qu’une zone d’accueil des gens du voyage, fût-elle obligatoire. Nous proposons de relancer l’ambitieuse idée avancée par Christian Poncelet en son temps, d’une base de loisirs sur les terrains de Noirgueux avec nos partenaires de l’intercommunalité.

Pourquoi pas un golf vers Sainte – Anne ? un parc animalier dans notre vaste forêt !

Posons nous les bonnes questions : les nocturnes d’été du vendredi, c’est bien, mais ne faut-il pas aussi encourager la formation d’un groupe folklorique, qui avec la musique municipale, animerait la ville les samedis et les dimanches ? Ne faut – il pas remplacer le plan de la ville proposé aux touristes, moins lisible que celui contenu dans le calendrier des postes ?  Ne devrions nous pas nous approprier la mise en valeur du fort du Parmont pour en faire un pôle touristique séduisant ?

Rien n’est simple, nous en convenons. Tout n’est pas réalisable mais pour galvaniser les énergies, attiser les espérances, retenir notre jeunesse, attirer les visiteurs et retenir le chaland il faut oser, investir là plutôt que dans le somptuaire voire l’inutile.

On ne reproche jamais d’avoir tenté à celui qui est audacieux et téméraire.

Nous devons nous engager d’avantage pour lutter contre le désoeuvrement des jeunes et faire émerger les leaders de demain en les associant à des projets réalistes et valorisants et ceci passe par  un conseil municipal des jeunes.

Hélas, nous regrettons que nos idées soient regardées avec si peu d’intérêt  par le maire et sa « majorité ». 

Mais nous continuons à travailler car au royaume de l’espoir il n’y a pas d’hiver et nous sommes convaincus qu’un jour les nuages seront bordés d’argent. Nous pourrions aussi évoquer la laideur des conteneurs installés çà et là, débordant de sacs poubelles, la disgracieuse « cathédrale » de briques, de tuyaux du faubourg d’Epinal, entourée d’un grillage jaune sur lequel s’agrippent de hautes herbes sauvages. On nous avait pourtant juré qu’il y serait remédié, mais les promesses sont des trappes où se prennent les sots !
 Nous préférons conclure notre propos en remerciant tous les bénévoles qui tout au long de l’été se sont donnés sans compter pour animer la ville, entourer nos malades, ont fait que la solidarité, la convivialité, l’humanisme soient autre chose que des mots et des bonnes intentions.
Bonne reprise à tous. Allons ensemble de l’avant car celui qui ne sait pas ajouter sa volonté à sa force, n’a point de force.
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